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Chiffres clés 



Chiffres clés 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ 

en 2012 (milliers) 

Part des entreprises qui 

emploient au moins un 

salarié, en 2012 

Emploi total, en 2011 

(salarié et non salarié) 

 Tous secteurs 1 114 42% 2 693 

 Services 275 38% 696 

 Fabrication 125 42% 505 

A. Données générales de la DGCIS 

B. Données Asterès, par secteurs de services et de fabrication 
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Nombre de 
secteurs NAF 

compris  
(niv. 5) 

Nombre 
d'entreprises 
artisanales 

en 2012 

Part des 
entreprises 
artisanales 

dans le secteur 

Part des 
entreprises 
artisanales 

ayant au moins 
un salarié 

Variation du 
nombre 

d'entreprises 
artisanales entre 

2006 et 2012 

  Automobile & Carrosserie 11 51 311 89% 58% 26% 

  Blanchisserie 2 6 427 70% 47% -9% 

  Céramique 6 2 047 91% 12% 20% 

  Coiffure 1 71 137 98% 48% 18% 

  Commerce de fleurs 1 12 197 76% 48% 3% 

  Conception industrielle et artistique 34 27 168 68% 18% 42% 

        dont métiers d'art (hors céramique) 22 25 854 69% 17% 43% 

  Cordonnerie et multiservices 2 15 993 93% 13% 70% 

  9ƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜΧ 12 28 015 86% 37% 17% 

  Extraction de matière première 8 902 39% 62% -11% 

  Fabrication de papier et de carton 9 774 50% 56% 12% 

  Imprimerie & communication 4 10 193 62% 44% -6% 

  Industrie chimique (hors plasturgie) 14 1 446 50% 50% 7% 

  Métallurgie & mécatronique 79 24 799 71% 64% 1% 

  Métiers de l'ameublement 8 18 838 92% 24% -6% 

  Photographie professionnelle 1 8 301 66% 17% 44% 

  Plasturgie 9 2 696 57% 70% -5% 

  Prothésistes dentaires 1 6 756 92% 52% -1% 

  Recyclage traitement déchets 3 2 287 40% 41% 43% 

  Services de nettoyage 4 26 154 86% 34% 75% 

  Soins de beauté 1 28 167 91% 24% 98% 

  Soins mortuaires 1 2 033 59% 69% 41% 

  Transport 10 40 478 92% 28% 14% 

        dont taxis 1 31 372 96% 16% 12% 

  Travail du bois 6 6 260 83% 51% 11% 

Autres, dont services aux animaux de 
compagnie 

21 6 499 67% 46% 6% 



C. Les cinq pôles « métiers » de la CNAMS (données Asterès) 
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Nombre de 

secteurs NAF 
compris  
(niv. 5) 

Nombre 
d'entreprises 
artisanales 

Part des 
entreprises 
artisanales 

Part des 
entreprises 

artisanales ayant 
au moins un 

salarié 

Variation du 
nombre 

d'entreprises 
artisanales entre 

2006 et 2012 

  Automobile & transport 21 91 789 91% 44% 21% 

  
Conception, fabrication, 
réparation 

172 92 147 75% 49% -1% 

  Métiers d'art 28 27 901 70% 16% 41% 

  Mode & beauté 5 99 629 96% 41% 33% 

  Services & com. de proximité 22 89 399 78% 31% 40% 

  Ensemble 248 400 865 83% 40% 22% 

  

  
Emploi total, en 2012 

(salarié et non salarié) 

(estimation Asterès) 

  Automobile & transport 260 000 

  Conception, fabrication, réparation 400 000 

  Métiers d'art 50 000 

  Mode & beauté 230 000 

  Services & com. de proximité 320 000 

  Ensemble 1 260 000 



[ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Υ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ 
entreprises françaises 



A. Définition et périmètre retenu 
 
La définition juridique de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ est large. 5ΩŀǇǊŝǎ la loi 96-603 
du 5 juillet 1996, est artisanale une entreprise qui répond 
cumulativement aux quatre critères suivants : 

Å Elle exerce, à titre principal ou secondaire, ƭΩǳƴŜ des activités 
économiques répertoriées dans la Nomenclature des métiers 
de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ; 

Å Elle ƴΩŜƳǇƭƻȅŀƛǘ pas plus de 10 salariés lors de sa création ; 

Å Elle est économiquement indépendante ; 

Å Elle est recensée au Répertoire des métiers. 
 
Suivant cette définition, le Répertoire des métiers recense des 
entreprises issues de tous les secteurs ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ (même à ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ 
le plus fin de la Nomenclature des activités françaises). La grande 
majorité des sociétés inscrites au Répertoire (83%) ont logiquement 
une activité principale référencée dans la Nomenclature des métiers 
de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. Les autres (17%) ne sont recensées ǉǳΩŀǳ titre de 
leur(s) activité(s) secondaire(s). 
 
Ce cadrage juridique ne permet pas de rendre compte du poids 
économique des activités artisanales en termes de chiffre ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
et ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ. En effet, suivant les critères listés, les entreprises qui 
exercent un métier artisanal seulement au titre de leur activité 
secondaire sont retenues dans le périmètre de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. Ainsi, les 
sociétés commerciales dotées ŘΩǳƴ service de réparation peuvent 
être immatriculées au Répertoire des métiers, tout comme les 
restaurateurs qui proposent des plats cuisinés à emporter. Une 
mesure pertinente du chiffre ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ et de ƭΩŜƳǇƭƻƛ des activités 
artisanales implique donc ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ les entreprises référencées au 
seul titre  de leur(s) activité(s) secondaire(s). /ΩŜǎǘ la méthode 
employée par la DGCIS, mais elle a pour faiblesse de soustraire une 
partie de la production artisanale au suivi statistique. 

1/3 
des entreprises 

2,7 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 

1/10ème  
de la valeur ajoutée du 

secteur marchand 
non-agricole 
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[ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ  
en France 

(tous secteurs) 



Au premier janvier 2012, le Répertoire des métiers recensait 
plus de 1,1 million ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales (auto-
entreprises comprises), soit près ŘΩǳƴ tiers de la 
démographie des entreprises françaises (31%). 

Le nombre ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ au Répertoire a sensiblement 
augmenté sur les années récentes : +27% entre 2006 et 2012. 
Cette progression ǎΩŀǾŝǊŜ toutefois moins marquée que celle 
des entreprises françaises prises en leur ensemble : +32% 
entre 2006 et 2012. 

Dans le détail, on observe que la majorité des créations 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales relève de ƭΩŀǳǘƻ-entreprenariat 
(62% en 2012). 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ INSEE/SINE 2010, un quart 
des auto-entrepreneurs de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ auraient créé leur 
activité même sans les avantages que ce statut confère. Un 
tiers des auto-entrepreneurs exercent leur activité artisanale 
à titre secondaire et disposent, en parallèle, ŘΩǳƴŜ autre 
activité rémunérée.  

Le taux des créations des entreprises artisanales est fort, mais 
celui des disparitions ƭΩŜǎǘ également. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
INSEE/SINE 2010, 37% des entreprises créées en 2006 
avaient disparu en 2009 et 15% se sentaient menacées 
(« objectif de sauvegarde »). A titre de comparaison, le taux 
de disparition à trois ans des sociétés créés en 2002, 
artisanales et non artisanales, dans le secteur marchand (hors 
agriculture), a été de 34%. 

874 206 
949 774 

1 038 050 
1 114 295 

2006 2008 2010 2012

+8,6%

+9,3%

+7,3%

Entreprises artisanales au 1er janvier 2012 
Source : INSEE  

Créations 
Auto 

entrepreneurs 

Industrie 19 238 65% 

Construction 71 537 57% 

Commerce, transports, hébergement et restauration 22 452 42% 

   dont : 
commerce, réparation 12 167 49% 

hébergement et restauration 7 113 40% 

Information et communication 1 132 76% 

Activités financières et d'assurance* 62 26% 

Activités immobilières* 276 11% 

Activités spécialisées, scientifiques et techniques* 5 859 76% 

Activités de services administratifs et de soutien* 13 453 73% 

Administration publique, enseignement* 

santé humaine et action sociale* 
1 989 85% 

Autres activités de services 27 221 78% 

Ensemble 163 219 62% 

/ǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Ŝƴ 2012 
Source : INSEE  

.Φ ¦ƴŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΧ 

163 213 
entreprises créées 

62% 
ŘΩŀǳǘƻ-entrepreneurs 

dont 
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ϝ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻŘŜǎ b!C ƛƴŘƛǉǳŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 
artisanales et étant donc intégrées dans les statistiques 
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696 000 

505 000 

289 000 

Services Fabrication
BTP Alimentation

1 203 000 

5ΩŀǇǊŝǎ la DGCIS, 2,7 millions ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
participaient à ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ artisanale en 
2011, soit une masse représentant un 
dixième de ƭΩŜƳǇƭƻƛ national (10,2%). Les 
deux grands segments de la CNAMS, les 
métiers de service et de fabrication, 
employaient ensemble 1,2 million ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
en 2011. 
 
Au cours des années 2000, ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ de la 
construction a été un important pourvoyeur 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ. En dix ans, ce segment a généré à 
lui seul près de 300 000 postes 
supplémentaires. Les services ont également 
créé de nombreux emplois entre 2000 et 
2010 (+ 150 000 postes). Le segment de la 
fabrication artisanale, suivant le phénomène 
global de désindustrialisation du pays, a lui 
suivi une tendance inverse : le secteur a 
perdu près de 40 000 postes en dix ans. 

289
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1 203
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9ƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ǇŀǊ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ 
En milliers 

Source : DGCIS  

Emplois créés 
en 10 ans 

+ 150 000 

- 40 000 

1,2 million  
ŘΩŀŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ services 

et la fabrication 
en 2011 
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Services 

Fabrication 

/Φ Χ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎǘŀƎƴŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нллт 

Bâtiment 
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Bâtiment 



Les effectifs salariés de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ stagnent 
depuis 2007 malgré un rythme de créations 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ soutenu. Le dispositif de ƭΩŀǳǘƻ-
entreprenariat en est ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ. Entre 2009 
et 2012, le nombre de sociétés artisanales 
unipersonnelles a bondi de 33%. Sur la même 
période, la démographie des artisans qui 
emploient un ou plusieurs salariés ǎΩŜǎǘ quant à 
elle légèrement repliée (-2,6%). 

90

100

110

120

130

140

150

2007 2008 2009 2010 2011 2012

 0 salarié  1  2 à 10  11 à 19  plus de 20

Création du statut de 
l'auto-entrepreneur

Evolution des entreprises artisanales, 
ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ 

Base 100 = 2007 
Source : INSEE  

5Φ [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ 
vingtième de la valeur ajoutée des secteurs marchands 

126 132

28 30

70 72

44 46

2010 2011

Services

Fabrication

Alimentation

BTP

269 Mdϵ 280 Mdϵ

+4,4%

/ƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
Source : DGCIS  

118 md  
de CA pour les services 

et la fabrication 

4,5% 
de la valeur ajoutée des 

secteurs marchands 

11 ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 

Bâtiment 



Les services et la fabrication : 
400 000 entreprises, 19 secteurs  



Coiffure 18% 

Beauté 7% 

Commerce de fleurs 4% 

Services de nettoyage 7% 

Cordonnerie & multiservices 4% 

Photographie 2% 

Blanchisserie 2% 

Services funéraires 1% 

13% Automobile 

7% Equipement 
industriel 

6% Métallurgie 

5% Ameublement 

3% Imprimerie 

2% Fabrication de prothèses 

2% Travail du bois 

1% Plasturgie 

1% Céramique 

7% aŞǘƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ 

275 454 
entreprises de services 

125 357 
entreprises de fabrication 

Services 

Fabrication 

Autres* 1% 

* Dont services animaliers et crémateurs 

Transport 10% 
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Données Asterès - 2012 
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.Φ ¦ƴŜ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

Au sein même des activités assimilées à ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ le poids de ce dernier est 
fortement variable selon les secteurs. 
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Coiffure Cordonnerie & 
multiservices 
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Blanchisserie 

Transport 

Photographie Services 
funéraires 

Commerce de 
fleurs 

Artisans Non artisans Artisans Non artisans 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ /b!a{ 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  
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C. Le dynamisme des créations dans les services compense le 
déclin dans la fabrication 

Evolution récente de la démographie des entreprises artisanales, par secteur de la CNAMS 

Variation entre 2006 et 2012,  en pourcentages 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  

Evolution récente de la démographie des entreprises artisanales, par secteur de la CNAMS 

Variation entre 2006 et 2012,  en valeur 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  

Certains secteurs de la CNAMS ont connu un net développement au cours de la période récente. /ΩŜǎǘ le cas des 
soins de beauté (+98% ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ entre 2006 et 2012), des services de nettoyage (+75%) et de la cordonnerie et 
multiservice (+70%). Une poignée de secteurs, au sens de la CNAMS, ont à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ connu un recul modéré de leur 
nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ. Il ǎΩŀƎƛǘ notamment des blanchisseries-teintureries (-9% entre 2006 et 2012) et des métiers 
de ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ (-6%). 
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5Φ оф҈ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 

Les entreprises artisanales sont souvent décrites comme étant des structures de petite taille, souvent sans 
salarié. En réalité, on note que, en moyenne, les entreprises artisanales sont plus souvent employeuses que 
les entreprises non artisanales. En effet, en 2012, 58% des artisans-dirigeants (tous secteurs confondus) ne 
comptaient aucun salarié, contre 71% des dirigeants non artisans. Pour les seuls secteurs de la CNAMS, soient 
les métiers artisanaux de service et de fabrication, la proportion des entreprises unipersonnelles ǎΩŞƭŝǾŜ à 
61%. 
 
La pénétration du salariat dans les métiers de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ de service et de fabrication varie sensiblement ŘΩǳƴ 
secteur à ƭΩŀǳǘǊŜ : elle est très faible chez les céramistes (12% seulement emploient au moins un salarié) et 
relativement forte chez les plasturgistes (70% comptent au moins un salarié et 25% en comptent plus de 10). 
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Plasturgie

Soins mortuaires

Métallurgie & mécatronique

Automobile & Carrosserie

Prothésistes dentaires

Travail du bois

Coiffure

Blanchisserie

Imprimerie & communication

9ƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜΧ

Commerce de fleurs

Services de nettoyage

Transport

Soins de beauté

Métiers de l'ameublement

Métiers d'art

Photographie professionnelle

Cordonnerie et multiservices

Céramique

 0 salarié  1 à 2  3 à 5  6 à 9  10 à 19  20 à 49  Plus de 50

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ /b!a{ 

En pourcentages 
Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  
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E. Un facteur de dynamisme des zones rurales 

+23% +26% 

+30% +33% 

+25% +21% 

+24% 

+26% 

+36% 

+36% 

+21% +23% 

+24% 

+25% 

+26% 

+23% 
+31% 

+23% 
+20% 

+13% 

+35% 

+30% 

> 200 
150 à 200 
< 150 

Les activités artisanales se répartissent sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire  français de manière relativement 
homogène. Par le biais des emplois ǉǳΩŜƭƭŜǎ induisent, directement en leur sein et indirectement chez leurs 
fournisseurs, les entreprises artisanales constituent un soutien fort  aux économies locales même dans les 
territoires a priori peu attractifs économiquement. 

Répartition et évolution régionales des entreprises artisanales par secteurs de la CNAMS : ensemble 
Densité et taux de croissance entre 2006 et 2012 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  

Les activités artisanales affichent une croissance soutenue sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire . Cette croissance est 
tirée pour ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ par les activités de services. Entre 2006 et 2012, le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ de services a 
augmenté de 34% en moyenne, quand celui des entreprises de fabrication ƴΩŀ cru que de 6%. 

En zone rurale, 

43% 
des entreprises sont 

artisanales 

En zone urbaine, 

28% 
des entreprises sont 
artisanales 

¼ des entreprises artisanales sont rurales 

(14% pour les entreprises non artisanales) 
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Source : Aster¯s, dôapr¯s 

données INSEE  

1 entreprise artisanale  
ǇƻǳǊ Χ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ 

Lecture de la carte : 
 
La région PACA compte une 
entreprise artisanale pour 
moins de 150 habitants. 
 
Entre 2006 et 2012, le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
artisanales y a cru de 30%. 
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[ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ 
un secteur en mutation 



Un artisanat plus qualifié 
et plus entrepreneurial 

Diversification des 
ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł 
ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 

Politique volontariste de 
développement des 

entreprises artisanales 

Mutations 
démographiques 

favorables 

Fragilité du contexte 
macroéconomique 

Un secteur en mutation 
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A. Une politique volontariste de développement des 
entreprises artisanales 

Depuis les années 1970 et la montée du 
chômage de masse, les pouvoirs publics sont 
engagés dans une politique volontariste de 
promotion de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. Sur le plan législatif, 
cette politique se traduit par un assouplissement 
des conditions ŘΩŀŎŎŝǎ au statut ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ 
notamment avec : 
 
Å [ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ des critères ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

à ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ avec la création du « droit de 
suite », qui permet à  une entreprise 
artisanale de rester immatriculée au RM au-
delà du seuil de 10 employés ; 
 

Å [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ des compétences des chambres 
des métiers ; 

.Φ ¦ƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 

Les décennies récentes ont été marquées par 
une ouverture progressive de ƭΩŀŎŎŝǎ aux 
métiers. Cette ouverture ǎΩŜǎǘ traduite, ŘΩǳƴŜ 
part, par une hausse des niveaux de qualification 
et, ŘΩŀǳǘǊŜ part, par une diversification des 
formations. 
 
La hausse du niveau des qualifications concerne 
tant les apprentis que les dirigeants ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ. 
[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ de ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ à de nouveaux 
publics, impulsée par ƭΩ9ǘŀǘΣ a fait augmenter de 
90 000 le nombre ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎ de niveau bac et 
plus entre 1995 et 2010, quand celui ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎ 
de niveau V (inférieur au bac) a diminué de 
40 000 sur la même période. Le champ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ de ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ du CAP au diplôme ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ. De 
même, la part des chefs ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ détenant 
un CAP a baissé de 10 points entre 2006 et 2010, 
quand les diplômés de ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ supérieur 
ont cru de 11 points sur la même période. 

La hausse du niveau moyen de qualification 
ǎΩŜǎǘ accompagnée ŘΩǳƴŜ diversification des 
formations menant à ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. La création, en 
2009, des Universités Régionales des Métiers de 
ƭΩ!Ǌǘƛǎŀƴŀǘ est emblématique de cette évolution : 
les URMA proposent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 185 formations 
différentes.  
Au nombre des formations ǎΩŀƧƻǳǘŜ une 
diversification de leur contenu. La gestion 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ occupe une place de plus en plus 
centrale dans les enseignements dispensés. Le 
brevet de maîtrise (BM), dispensé par les 
Chambres de Métiers et de ƭΩ!ǊǘƛǎŀƴŀǘΣ met 
fortement ƭΩŀŎŎŜƴǘ sur la gestion comptable, la 
stratégie commerciale, la communication. Le 
stage préalable à ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ instauré en 1982, 
va également dans le même sens. 
 
Ces dynamiques transforment le rapport au 
métier et contribuent également à rapprocher 
artisanat et entrepreneuriat. 

Å[ΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ de mesures ŘΩŀƛŘŜǎ aux 
dirigeants et de formations continues ; 
 

Å[ΩŀǎǎƻǳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ des formalités 
administratives avec les lois  Madelin (1994), 
Raffarin (1996) et surtout Dutreil (2003 et 
2005). 

 
Ces dispositifs en faveur de ƭΩŜƳǇƭƻƛ ont 
contribué à rapprocher artisanat et 
entrepreneuriat. Depuis 2009, deux entreprises 
artisanales sur trois sont créées sous le régime 
de ƭΩŀǳǘƻ-entrepreneuriat. 
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C. La vague de départs en retraite pose la question des 
reprises 

[ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ se situe ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ dans une 
période de transition et de renouvellement de 
ses membres. La moyenne ŘΩŃƎŜ des dirigeants 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales est de 44 ans et 40% 
des artisans ont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ plus de 50 ans. Les 
dix années qui viennent seront marquées par 
des départs massifs à la retraite. 
 
Cette évolution démographique risque de créer 
un manque de repreneurs à court terme, mais il 
constitue aussi un effet ŘΩŀǳōŀƛƴŜ pour 
impulser le changement dans les pratiques 
artisanales.  

Les organisations professionnelles 
représentatives de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ont un rôle à 
jouer dans la définition de nouvelles conditions 
ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ du métier ŘΩŀǊǘƛǎŀƴ. En particulier, la 
reprise de ces entreprises par des non-
professionnels devrait être appuyée.  
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D. Les mutations industrielles du pays se répercutent sur 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴǎ 

Le secteur de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ pas aux 
mutations que connaissent actuellement les 
économies développées. La désindustrialisation 
qui affecte les marchés clients entraîne une 
baisse de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ au sein des métiers de 
fabrication. La nécessité de se repositionner sur 
des segments plus rentables ajoute des 
contraintes supplémentaires. Dans le même 
temps, la transformation des mentalités et des  

modes de consommation en faveur du local et 
du « made in France » crée des opportunités 
pour le secteur des métiers, traditionnellement 
proche des territoires. Tous ces changements 
appellent un accompagnement adapté, tant au 
niveau de la formation que de la 
communication ou de la mise en relation des 
différents acteurs. 
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Suivre et accompagner les évolutions : 
recommandations pour la CNAMS 



Les formations initiales habituelles des artisans, les certificats ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ professionnelle et 
les brevets professionnels, doivent leur conférer les savoirs et compétences nécessaires à la 
bonne gestion et au développement commercial ŘΩǳƴŜ entreprise en parallèle des 
compétences techniques propres aux métiers. Gestion ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ et techniques manuelles 
doivent être les deux grands piliers des programmes de formations artisanales pour 
permettre aux artisans de ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ aux évolutions de leur environnement (phénomène de 
désindustrialisation, hausse de la qualité des produits issus de pays à bas coût, innovations 
technologiques, évolution de la demande et des exigences des clientsΧ). 
 
Il est nécessaire de rééquilibrer les enseignements des certificats ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ 
professionnelle et des brevets professionnels en faveur des enseignements de gestion, de 
marketing et de management. 
 
Pour cela, la CNAMS devrait mener une réflexion approfondie afin de favoriser ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
des formations initiales aux besoins des entreprises artisanales et à ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des métiers 
de service et de fabrication. Concrètement, elle pourrait notamment initier et coordonner 
des ateliers de travail, auxquels ses fédérations professionnelles adhérentes participeraient. 
A ƭΩƛǎǎǳŜ des travaux, la CNAMS devrait alors agréger les propositions sectorielles de ses 
membres et identifier des propositions transversales. La CNAMS porterait ensuite ces 
propositions ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des formations, véritable base de travail, auprès des pouvoirs 
publics et des acteurs de la formation.  

1. 
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Nous formulons 5 pistes ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ adressées à la CNAMS pour accompagner plus efficacement 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des artisans aux évolutions socio-économiques. 

A. Les pistes suggérées 
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2. [ΩŀǊǊƛǾŞŜ des « néo-artisans » traduit une certaine attractivité des métiers manuels pour des 
populations hautement qualifiées. Ce phénomène des « néo-artisans », sang neuf nécessaire 
à la modernisation des métiers artisanaux et à leur développement pérenne, doit être 
davantage soutenu par les politiques publiques. 
 
A cette fin, nous préconisons ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ de certains cursus universitaires classiques 
(sciences humaines, sciences dures, juridiqueΧ) au suivi en parallèle, voire de manière 
complémentaire, ŘΩǳƴŜ formation à un métier de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. 
 
Pour cela, la CNAMS doit soumettre ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ tel projet à ses fédérations et doit définir 
avec elles des modèles pertinents ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ A ƭΩƛǎǎǳŜ de réflexions internes 
approfondies avec ses membres, la CNAMS pourra démarcher universités et lycées 
professionnels en vue de leur présenter le projet et ŘΩŜƴ évaluer avec eux la faisabilité. Si le 
projet est jugé souhaitable et réalisable, il pourra revenir à la CNAMS ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ une 
réflexion concertée entre les acteurs concernés (universités, lycées professionnels, région, 
éducation nationale, fédérations) en vue de définir les voies et moyens pour développer des 
programmes ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ. 
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La formation continue, tout au long de la carrière des artisans, ǉǳΩƛƭǎ soient chefs 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ou salariés, est fondamentale à deux égards : 
 

1. 5ΩǳƴŜ part, les innovations technologiques font évoluer les pratiques artisanales et 
les possibilités de conceptions. Les artisans doivent se tenir informés de ces 
évolutions et doivent apprendre à les intégrer dans leurs pratiques, notamment en 
vue de conforter leurs propres capacités ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ.  
 

2. 5ΩŀǳǘǊŜ part, ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ des « néo-artisans », de formation « générale », justifie le 
développement ŘΩǳƴŜ offre de formations continues des techniques basiques et 
avancées adaptées aux besoins de cette population. 

 
Dans ce contexte, la qualité des programmes des formations continues, délivrées par les 
organismes privés et indépendants, et leur adéquation avec la pluralité des profils des 
artisans doivent être assurées. 
 
Nous proposons la mise en place ŘΩǳƴ « Label CNAMS », qui attesterait la qualité des 
cursus de formation et leur adéquation aux besoins réels des artisans.  
 
Pour cela, la CNAMS pourrait réaliser, en lien avec ses fédérations professionnelles 
nationales adhérentes, un état des lieux des formations transversales, dispensées dans le 
cadre de la formation continue, au sein des secteurs de service et de fabrication (gestion, 
management, langues étrangères, etc). Dans la mesure où ces formations doivent 
absolument être développées pour accompagner ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ économique des entreprises 
artisanales, il semble en effet indispensable de ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ de leur haut niveau de qualité. Au 
terme de ces travaux, la CNAMS pourrait se rapprocher ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ spécialisés dans la 
préparation et le suivi de certifications afin de créer un label attestant de la qualité et du 
sérieux des formations transversales délivrées. 
 
En complément, la CNAMS pourrait initier un travail similaire avec ses fédérations 
adhérentes afin ŘΩŞǘŀōƭƛǊ des critères de qualité dans le domaine des formations spécifiques 
aux métiers. Chaque fédération adhérente serait ainsi amenée à construire un cahier des 
charges précis que les organismes de formation devraient respecter. Ces formations métiers 
pourraient bénéficier ŘΩǳƴŜ co-labellisation de la part de la CNAMS et de la fédération 
professionnelle représentative du secteur ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ. Les organismes de formation devraient 
eux-mêmes demander cette labellisation, mais en contrepartie la CNAMS et ses fédérations 
professionnelles adhérentes ǎΩŜƴƎŀƎŜǊŀƛŜƴǘ à promouvoir auprès des entreprises artisanales 
les modules de formation qui auraient été labellisés. 

3. 
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Les fédérations des métiers de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ doivent faire preuve de pédagogie auprès des 
entreprises ǉǳΩŜƭƭŜǎ représentent, que ces entreprises soient adhérentes ou non. Cette 
pédagogie doit notamment viser :  

Å La promotion ŘΩǳƴŜ formation continue tout au long de la vie professionnelle ; 

Å [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des stratégies ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ aux grandes évolutions macroéconomiques 
et sociologiques, comme la désindustrialisation du pays et les mutations des 
habitudes et des choix de consommation (personnalisation des produits, choix du 
« made in France » ; consommation locale) ; 

Å La promotion de la vie syndicale de leurs professions. 
 

La communication des fédérations envers leurs adhérents est chose aisée. Celle auprès des 
entreprises non adhérentes, pour la plupart non signalées, de petite taille, et 
potentiellement réticentes aux sollicitations des fédérations, est en revanche ardue. Pour 
que les messages des fédérations atteignent ces entreprises « isolées », nous 
recommandons le recours à des relais ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ.  
 
Pour cela, la CNAMS doit établir des partenariats avec les représentants des professionnels 
pouvant remplir ce rôle de relais. La démarche présente pour ces derniers deux intérêts : 

Å Ils développeront leur image de conseiller auprès des petits artisans ; 

Å Ils contribueront à développer et à pérenniser ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ des petits artisans. 

Les professionnels « relais » pouvant être envisagés sont : 

Å Les fournisseurs « grands comptes, » qui ont intérêt à ce que leur base de clients soit 
dans les meilleures dispositions pour développer ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ productive ; 

Å Les associations de soutien aux entreprises ; 

Å Les experts-comptables ; 

Å Les régions et les chambres de métiers et de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. 

Concrètement, la CNAMS pourrait convenir avec ƭΩhǊŘǊŜ national des experts-comptables, 
ou ses entités régionales, une convention de relais ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. [ΩhǊŘǊŜ communiquerait 
des supports ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ réalisés par la CNAMS, aux experts-comptables et les 
encouragerait à promouvoir auprès de leurs clients artisans ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ à leur fédération 
professionnelle. Les experts-comptables renforceraient ainsi leur rôle de conseil, ce qui 
constitue justement ƭΩǳƴ des axes stratégiques de premier plan de leur profession. En 
contrepartie, les fédérations professionnelles pourraient, elles, se faire le relais auprès de 
leurs adhérents, pour le compte de ƭΩhǊŘǊŜ des experts-comptables, ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ sur les 
avantages à recourir à un expert-comptable. 
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Certains métiers de la CNAMS entretiennent entre eux ŘΩŞǘǊƻƛǘŜǎ relations commerciales qui 
peuvent justifier la mise en place de partenariats inter-fédérations. 

Par exemple, les entreprises de taxis sont amenées à consommer régulièrement les services 
des garages automobiles. On pourrait ainsi imaginer un partenariat inter-fédérations 
reposant sur la constitution ŘΩǳƴ réseau de garages, volontaires et adhérents à leur 
fédération, au sein duquel les taxis fédérés pourraient bénéficier ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎ commerciaux 
spécifiques. Toutes les parties impliquées y trouveraient un intérêt : 

Å Les taxis bénéficieraient de remises ; 

Å Les garages volontaires bénéficieraient ŘΩǳƴ afflux de clients ; 

Å Les fédérations verraient leur nombre ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎ augmenter : les entreprises 
actuellement non syndiquées (« outsiders ») auraient en effet une incitation 
supplémentaire à se syndiquer pour bénéficier des avantages négociés (et devenir ainsi 
des « insiders »). 

La CNAMS doit dans un premier temps identifier les partenariats inter-fédérations ǉǳΩƛƭ 
serait pertinent de développer et devra ensuite organiser et animer les négociations entre 
ces fédérations. 

Les fédérations devront ensuite développer des mécanismes ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ pour encourager 
leur base ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎΣ libres de toute obligation, à ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ dans les partenariats 
convenus.  
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B. Cinq « pôles » pour gagner en lisibilité et favoriser les synergies 

Ensemble, les cinq pôles « métiers » de la CNAMS recouvraient en 2012 : 

Å400 865 entreprises artisanales, 

Ået près de 1,26 million ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ, salariés et non-salariés. 

ÅMétallurgie 
ÅPlasturgie 
ÅTravail du bois 
ÅPapier 
ÅProthèses  
ÅEquipements 

industriels 
électriques, 
électroniques, 
ÅAmeublement, 
ÅImprimerie 
ÅMétiers 

graphiques et 
multimédia 
ÅMétiers ruraux 

ÅCoiffure 
ÅEsthétique 
ÅCouture 

ÅBlanchisseries 
ÅCordonniers & 

multiservices 
ÅFleuristes 
ÅProfessionnels du 

chien et du chat 
ÅCrémateurs 

animaliers 
ÅPhotographie 
ÅNettoyage 
ÅRéparation 
ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ 
personnels et 
domestiques 
ÅCommerce de 
ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳŞƴŀƎŜǊ 

ÅGaragistes 
ÅCarrossiers 
ÅFabricants de 

matériel 
automobile 
ÅServices de 
ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ 
ÅTaxis 
ÅVéhicules 

agricoles 

ÅCuir & 
maroquinerie 
ÅFourrure 
ÅChaussure 
ÅCéramique 
ÅCoutellerie 
ÅBijouterie 
ÅDentelle et 

broderie 
ÅTaxidermie 
ÅVitrail, 

cristallerie et 
verrerie 

99 269 
entreprises 

27 901 
entreprises 

89 399 
entreprises 

91 789 
entreprises 

92 147 
entreprises 

400 000 
emplois 

230 000 
emplois 

320 000 
emplois 

260 000 
emplois 

50 000 
emplois 

Automobile et 

transport 
M®tiers dõart 

Services et 

commerces de 

proximité 

Mode et 

beauté 

Conception, 

fabrication, 

réparation 
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Les 400 865 entreprises artisanales, par « pôle métiers »  
Au 1er janvier 2012 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎΣ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ǇŀǊ ǇƾƭŜ ƳŞǘƛŜǊǎ 
Au 1er janvier 2012 

Source : Asterès, dôapr¯s donn®es INSEE  
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Détail statistique 
Les activités secteur par secteur 



Automobile & carrosserie 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

51 311 89% + 26% 

Ce secteur comprend la fabrication 
ŘΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ et de motocycles et 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ connexes, ainsi que 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ et la réparation des véhicules. 

Représentation à la CNAMS : /ƻƴǎŜƛƭ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ό/bt!ύΣ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 
ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ όCb!!ύΣ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ /ŀǊǊƻǎǎŜǊƛŜ όCC/ύ 

Å  Les secteurs de ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ comptent 51 311 
entreprises inscrites au répertoire de la Chambre des 
métiers. Dans le détail, on observe cependant que les 
fabricants industriels sont peu nombreux (1 593 sociétés 
en 2012) relativement aux prestataires de services 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ et de réparation des véhicules (49 718). 
 
Å  De 2006 à 2012, la démographie des entreprises 
artisanales a bondi de 26% dans le secteur de ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ. 
Ce dynamisme ne ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ toutefois que par le 
développement des services ŘΨŜƴǘǊŜǘƛŜƴ et de réparation 
(+27%). Sur cette période, le nombre de fabricants 
artisanaux du secteur a quant à lui stagné (+1%). 
 
Å  Le salariat est assez développé dans ce secteur : 58% des 
sociétés artisanales de ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ sont employeuses. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  

39 094 41 230 45 429 49 718 
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Source : Aster¯s, dôapr¯s donn®es INSEE  
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Blanchisserie 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

6 427 70% - 9% 

Ce secteur comprend les activités de 
blanchisserie et de teinturerie, de gros 
comme de détail. 

Représentation à la CNAMS : Fédération française des pressings et des blanchisseries 

Å  En 2012, on dénombrait 6 427 blanchisseries artisanales 
en exploitation sur le territoire français. La très large 
majorité ŘΩŜƴǘǊŜ elles répond aux besoins des ménages 
(94%). 
 
Å  Le secteur se concentre tendanciellement, tant sur 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ de gros (-24% entre 2006 et 2012) que de détail (-
8%). 
 
Å  Les blanchisseries et teintureries de gros tendent 
logiquement à employer plus que leur alter ego de détail. 
On relève néanmoins que « seules » 42% des sociétés du 
secteur sont sans salarié. Pour comparaison, cette 
proportion ǎΩŞƭŝǾŜ à 54% pour les blanchisseries de détail 
et à 58% pour les sociétés artisanales tous secteurs 
confondus. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  

6 621 6 480 
6 325 

6 072 
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Coiffure 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

71 137 98% + 18% 

Activités des salons de coiffure et des 
barbiers. 

Représentation à la CNAMS : Union nationale des entreprises de coiffure 

Å  Avec 71 137 entreprises en 2012, la coiffure est le 
premier secteur de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ de service en France. 
 
Å  Ce secteur est constitué presque exclusivement 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales : moins de 2% des entreprises du 
secteur ne sont pas inscrites à la Chambre de Métiers et de 
ƭΩ!Ǌǘƛǎŀƴŀǘ. 
 
Å  Les services de coiffure subissent fortement ƭΩŀǘƻƴƛŜ de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ nationale. Entre 2008 et 2012, ƭΩŜƳǇƭƻƛ du 
secteur a chuté de 10%. Les créations ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ sont 
néanmoins restées soutenues car ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŀǊƛŀǘ permet 
aux anciens salariés du secteur de générer leur propre 
activité. Entre 2006 et 2012, la démographique des 
entreprises artisanales de coiffure est ainsi passée de 
60 291 structures à 71 137, soit une hausse de 18%. 
 
Å  La coiffure est une activité fortement implantée sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire français. Seules les régions du 
Limousin et de la Corse accueillent moins de 1 000 sociétés 
artisanales de coiffure. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Commerce de fleurs 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

12 197 76% + 3% 

Ce secteur comprend le commerce de 
détail de fleurs, de plantes, ŘΩŀǊōǊŜǎ et 
ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎΣ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ et de produits 
phytosanitaires. 

Représentation à la CNAMS : Fédération nationale des fleuristes de France 

Å  Après une croissance de 3,7% entre 2006 et 2008, la 
démographie des commerces artisanaux de fleurs stagne : 
+0,1% seulement entre 2008 et 2010 et -0,5% entre 2010 
et 2012. 

Å  Cette situation ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ notamment par ƭΩŀǘƻƴƛŜ de la 
consommation à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale qui se traduit dans le 
secteur par un espacement des visites et par une 
contraction du panier moyen. Des facteurs sociétaux 
impactent en outre ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ des fleuristes de manière plus 
structurelle. Il s'agit notamment : 

Å  De ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ du nombre ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ; 

Å  5ΩǳƴŜ concurrence croissante des pompes 
funèbres qui procèdent à un développement 
vertical ; 

Å  5Ωǳƴ effet de substitution en faveur des 
chocolats et des vins sur le segment des « petits 
cadeaux ». 

Å  La moitié des dirigeants-artisans du secteur (52%) 
ƴΩŜƳǇƭƻƛŜ aucun salarié. Près ŘΩǳƴ tiers (30%) en emploie 
un ou deux. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Création industrielle et ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

27 168 
67% + 43% 

Cette catégorie regroupe les activités de 
fabrication textile, la fabrication de 
vêtements, les métiers de la fourrure, du 
cuir et de la chaussure, mais aussi le verre 
et la joaillerie/horlogerie. 

Représentation à la CNAMS Υ /ƻƴŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ ŘΩ!ǊǘΣ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ 
ŘΩ!ǊǘΣ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ ŘΩ!ǊǘΣ ŘŜ /ǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛƧƻǳΣ ŘŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜǊƛŜ όCb!a!/ύΣ 
Fédération Nationale des Maîtres Tailleurs, Fédération Française des Métiers de la Fourrure, Chambre 
Syndicale Nationale des Bottiers, Syndicat des Naturalistes et Taxidermistes de France (SNTF), Union 
Nationale Artisanale de la Couture et des Activités Connexes (UNACAC) 

Å  [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ qui affiche le taux de croissance le plus 
dynamique est la joaillerie (67%). A 12% en six ans, le cuir 
et la chaussure connaissent la progression la plus lente du 
secteur. 
 
Å  Dans le textile, le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales est en 
croissance (23%), mais à un rythme de plus en plus lent sur 
longue période : ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ est structurellement en déclin du 
fait de la concurrence industrielle. 
 
Å  Le bassin parisien constitue le tissu le plus dense des 
entreprises artisanales des métiers ŘΩŀǊǘ. Toutes les 
activités du secteur y sont surreprésentées. 
 
Å  Les régions Rhône-Alpes et PACA accueillent un grand 
nombre de bijoutiers, de fabricants textiles, et de 
fabricants de cuir et de la chaussure. Le secteur de 
ƭΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘ est davantage concentré sur la côte 
Atlantique. La Lorraine constitue un pôle historiquement 
important pour les activités de verre. 

Poids des entreprises artisanales dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  
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dƻƴǘ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ Υ 
25 854 



Fabrication de matériel médical et orthopédique 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

6 756 92% + 1% 

Ce secteur comprend essentiellement la 
fabrication de prothèses dentaires et 
podales. 

Représentation à la CNAMS : Union Nationale Patronale des Prothésistes Dentaires (UNPPD), Chambre 
Syndicale Nationale des Podo-orthésistes 

Å  Un mouvement de concentration des prothésistes, face à 
ƭΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ de la demande, explique la stagnation du 
nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ (+1% en six ans). 
 
Å  Le secteur est constitué pour près de moitié 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ unipersonnelles, et de moitié de TPE. La part 
des PME reste négligeable (moins de 5%). 
 
Å  Les prothésistes sont fortement concentrés en Ile-de-
France, en Rhône-Alpes et dans la région PACA. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
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Imprimerie et pré-presse 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

10 428 57% - 5% 

Ce secteur comprend les activités 
ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ de labeur et de pré-presse. 

Représentation à la CNAMS : DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩLƳǇǊƛƳŜǊƛŜΣ ¦ƴƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩLƳǇǊƛƳŜǊƛŜ Ŝǘ 
de la Communication 

Å  [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ subit de plein fouet le repli des 
marchés client, confrontés à des difficultés structurelles. 
ÅSuivant un mouvement de concentration structurelle, le 
nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales (-5% entre 2006 et 2012) 
a baissé plus vite que ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du secteur (-4%).  
 
Å  56% du secteur est constitué ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
unipersonnelles, 37% de TPE et seulement 7% de PME. 
 
Å  [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ se concentre dans les régions les 
plus dynamiques à dominante tertiaire, comme ƭΩLƭŜ-de-
France, le Rhône-Alpes ou le pourtour méditerranéen (à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ du Languedoc-Roussillon). 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

28 015 86% + 17% 

Ce secteur comprend les activités 
ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ de machines et équipements 
industriels, ainsi que leur réparation. 

Représentation à la CNAMS : CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩ9ƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ όC959[9/ύΣ ¦ƴƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǎ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9ƭŜŎǘǊƻŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ aǳƭǘƛƳŞŘƛŀ 
(UPEM) 

Å  Le nombre croissant ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ tant pour 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ (+14%) que pour la réparation (+17%) 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ industriels, suggère une activité en hausse 
dans le secteur. 
 
Å  En revanche, la création ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ne suit pas la même 
dynamique : près de deux tiers des entreprises du secteur 
sont unipersonnelles. Le tiers restant est pour ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
composé de TPE (de 1 à 9 salariés). 
 
Å  Un tiers de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ est concentrée dans les régions Ile-
de-France, Rhône-Alpes et PACA. Les régions à profil 
industriel comme le Nord-Pas-de-Calais, la Lorraine, le 
Centre ou les Pays-de-la-Loire sont également investies. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Métallurgie & mécatronique 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

25 546 71% + 1% 

Ce secteur comprend les activités de 
transformation des métaux, la quincaillerie 
et la fabrication de machines et 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ en métal. 

Représentation à la CNAMS : Fédération Nationale des Artisans et des Petites Entreprises de la Métallurgie 
et de la Mécatronique (FNAPEM), Syndicat National des Affûteurs Français d'Outils Tranchants (SNAFOT) 

Å  Le travail des métaux réunit plus de la moitié (53%) des 
artisans du secteur, et affiche une croissance de 20% sur la 
période récente. En revanche, la quincaillerie et la 
fabrication ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ sont en repli de respectivement 
4% et 16%. 
 
Å  [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ des artisans de la métallurgie dépend 
essentiellement des commandes de groupes industriels. 
[ΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƳŜƴǘ de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par la 
désindustrialisation et une conjoncture défavorable. 
 
Å  La métallurgie fait partie des secteurs les plus créateurs 
ŘΩŜƳǇƭƻƛ artisanal : un tiers seulement des entreprises sont 
unipersonnelles, un tiers sont des TPE et le tiers restant est 
composé de PME. 
 
Å  Le tissu ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ est surtout dense dans les régions 
les plus peuplées (Ile-de-France, Rhône-Alpes, PACA, 
Aquitaine, Midi-Pyrénées) et les régions anciennement 
industrielles. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Céramique 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

2 047 91% + 20% 

Ce secteur comprend les activités de 
fabrication ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ en céramique, à 
usage technique, domestique ou 
ornemental. 

Représentation à la CNAMS : /ƘŀƳōǊŜ {ȅƴŘƛŎŀƭŜ ŘŜǎ /ŞǊŀƳƛǎǘŜǎ Ŝǘ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 

Å  Sur la période récente, le nombre ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ céramistes a 
cru plus vite (+20%) que le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ total du 
secteur (+17%). Le poids des entreprises artisanales a cru 
de 2 points entre 2006 et 2012. 
 
Å  90% des artisans céramistes fabriquent des produits à 
usage domestique ou ornemental. Le carrelage céramique 
et les produits à usage technique ne concernent que 3% 
des artisans du secteur. 
 
Å  Le secteur de la céramique compte 88% ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
unipersonnelles et 11% de TPE. 
 
Å  [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ céramique est essentiellement concentrée 
dans les régions du Sud méditerranéen : un tiers des 
artisans céramistes est implanté dans les régions Rhône-
Alpes et PACA. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  
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aŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

18 838 92% - 5% 

Les métiers de ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ 
comprennent la fabrication de divers 
meubles de foyer, de magasin ou de 
bureau, ainsi que leur réparation. 

Représentation à la CNAMS Υ ¦ƴƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ 

Å  Les activités de fabrication représentent ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ de 
ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ de ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ (86%), mais la réparation est 
plus dynamique : le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ de réparation a 
augmenté de 52% par rapport à 2006, alors que la 
fabrication a diminué de 11% sur la même période. 
 
Å  La réduction du nombre de fabricants de meubles 
artisanaux est notamment la conséquence ŘΩǳƴŜ 
concurrence accrue des industriels de ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ et 
de la baisse des prix. 
ÅLe nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ comptant 10 salariés ou plus est 
négligeable (3%). 
 
Å  [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ de ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ est logiquement 
concentré dans les régions les plus peuplées (Ile-de-France 
en tête), et celles à proximité de la ressource « bois » 
(Lorraine, Auvergne, Centre). 
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du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Photographie professionnelle 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

8 301 66% + 44% 

Ce secteur comprend ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ des 
photographes, à titre privé (portraits, 
mariagesΧ), commercial (publicités, 
édictionΧ) ou journalistique. 

Représentation à la CNAMS : Groupement national de la photographie professionnelle (GNPP) 

Å  En 2012, 66% des sociétés françaises de photographie 
étaient artisanales, soit 8 301 inscriptions à la Chambre des 
métiers. 
 
Å  Après une relative stagnation entre 2006 et 2008 (+1%), 
ƭΩƻŦŦǊŜ artisanale de la photographie ǎΩŜǎǘ plus 
sensiblement développée : +19% entre 2008 et 2010, puis 
+20% de 2010 à 2012. 
 
Å  [ΩŜƳǇƭƻƛ salarié est peu développé dans ce secteur : 83% 
des sociétés artisanales de photographie sont 
unipersonnelles et seulement 11% comptent un ou deux 
collaborateurs salariés. 5% emploient plus de deux salariés. 
 
Å  Globalement, on compte entre 100 et 500 sociétés 
artisanales de photographie par région. [ΩLƭŜ-de-France, 
Rhône-Alpes et PACA se démarquent cependant par des 
implantations plus nombreuses. A ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ on note un 
relatif déficit dans le Limousin et en Corse. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Plasturgie 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

2 696 57% - 5% 

Ce secteur comprend les activités de 
fabrication de matières plastiques et de 
caoutchouc, ainsi que la fabrication ŘΩƻōƧŜǘǎΣ 
emballages, pièces techniques et produits de 
la consommation courante en matières 
plastiques. 

Représentation à la CNAMS : Union des Industries et de la Distribution du Plastique et du Caoutchouc 
(UCAPLAST) 

Å  Le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales a baissé de 5 points 
entre 2006 et 2012, quand le nombre total ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ a 
baissé de 6 points sur la même période. 
 
Å  En perte de compétitivité face à la concurrence 
internationale, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du secteur de la plasturgie est 
en repli. 
 
Å  Comparé à ŘΩŀǳǘǊŜǎ secteurs de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ la plasturgie 
est consommatrice de main ŘΩǆǳǾǊŜ : seul un tiers est 
constitué ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ unipersonnelles, quand les TPE et 
les PME représentent respectivement 45% et 25% du 
secteur. 
 
Å  Les activités de plasturgie sont essentiellement 
concentrées en Rhône-Alpes (19%) et dans le bassin 
parisien (9%). 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Réparation de biens personnels et cordonnerie 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

15 993 93% + 70% 

Ce secteur comprend les activités de 
cordonnerie ainsi que la réparation de 
produits divers (cycles, vêtements, livres, 
instruments de musique, jouetsΧ) 

Représentation à la CNAMS : Fédération française de la cordonnerie et multiservice 

Å  En France, en 2012, on comptait 3 295 entreprises 
artisanales de cordonnerie. Ce nombre est relativement 
stable depuis 2008. 
 
Å  La cordonnerie est une activité largement individuelle : 
près de huit sociétés artisanales sur dix ne comptent aucun 
salarié (77%). 
 
Å  Les entreprises artisanales de réparation de biens 
personnels et domestiques étaient, elles, 12 698 en 2012. 
Leur démographie a plus que doublé entre 2006 et 2012 
(+108%). [ΩƛƳǇŀŎǘ de cette croissance sur ƭΩŜƳǇƭƻƛ salarié a 
néanmoins été limité : 92% des dirigeants-artisans de la 
réparation exercent seuls. 
 
Å  Parmi les régions françaises, on observe que ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ 
se démarque avec une présence marquée des artisans-
réparateurs au regard de la population résidente. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  

3 324 3 227 3 276 3 295 
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Services de nettoyage 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

26 154 75% + 75% 

Ce secteur comprend le nettoyage courant 
des bâtiments, les nettoyages industriels, 
les activités de désinfection, de 
désinsectisation et de dératisation. 

Pas de représentation à la CNAMS 

Å  Les entreprises du nettoyage inscrites à la Chambre de 
Métiers et de ƭΩ!Ǌǘƛǎŀƴŀǘ étaient 26 154 en 2012. Il ǎΩŀƎƛǘ à 
71% de prestataires pour le nettoyage courant des 
bâtiments. 
 
Å  Le nombre de sociétés artisanales de nettoyage a connu 
une nette croissance de 2006 à 2008, passant de 14 937 à 
26 154, soit une hausse de 75%. 
 
Å  66% des sociétés ƴΩŜƳǇƭƻƛŜƴǘ aucun salarié, soit une 
proportion élevée relativement à de nombreux autres 
secteurs de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. Néanmoins, 9% des sociétés 
embauchent plus de 10 salariés, ce qui est également 
élevé comparativement aux autres secteurs artisanaux. 
 
Å  Géographiquement, on observe une concentration des 
implantations en Ile-de-France et dans le sud du pays. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Services funéraires 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

2 033 59% + 41% 

Ce secteur comprend ƭΩƛƴƘǳƳŀǘƛƻƴ et 
ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ des corps, les activités 
connexes, la location et la vente de 
concession, ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ de tombes et de 
mausolées. 

Représentation à la CNAMS : Union des professionnels du funéraire (UPF) 

Å  Directement dépendante de la mortalité dans le pays, 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ du secteur est tendanciellement croissante. 
ÅEn 2012, on comptait 2 033 entreprises artisanales dans le 
secteur. Ce nombre est logiquement en forte croissance : 
+41% depuis 2006. 
 
Å  Les entreprises artisanales du secteur sont de taille 
relativement importante : seules 30% ŘΩŜƴǘǊŜ elles sont 
unipersonnelles, contre 58% des entreprises artisanales 
tous secteurs confondus. Par ailleurs, la croissance 
structurelle du secteur garantit une création soutenue 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ à long terme. 
 
Å  {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ de services de proximité, ŎΩŜǎǘ logiquement 
dans les régions les plus peuplées que les sociétés du 
funéraire se concentrent. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  

1 443 1 578 1 821 2 033 
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ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Soins de beauté 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

28 167 91% + 98% 

Ce secteur comprend les conseils en 
beauté, les soins du visage et de la peau, 
ƭΩŞǇƛƭŀǘƛƻƴΣ les soins de manucure et les 
soins des pieds à vocation esthétique. 

Représentation à la CNAMS : Confédération nationale artisanale des instituts de beauté ; Union nationale des 
instituts de beauté 

Å  Avec 91% des sociétés du secteur répertoriées à la 
Chambre de Métiers et de ƭΩ!ǊǘƛǎŀƴŀǘΣ les soins de beauté 
forment une activité artisanale par excellence. 
 
Å  La demande des ménages pour les soins de beauté et de 
bien-être connaît une forte croissance depuis le début des 
années 2000. Suivant cette tendance favorable, le nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ artisanales a doublé dans le secteur entre 
2006 et 2012, passant de 14 217 à 28 167 (+98%). 
 
Å  Malgré une croissance soutenue de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ le salariat 
est peu développé dans le secteur : les trois-quarts des 
dirigeants-artisans exercent seuls et seulement 16% 
emploient un ou deux salariés. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Transport 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

40 887 91% + 15% 

Ce secteur comprend les activités de taxi, les 
services de transport terrestre (déménagement, 
ambulance et activités connexes) ainsi que la 
construction et les services liés aux autres modes 
de transport (naval, ferroviaire, aérien). 

Représentation à la CNAMS : Fédération nationale des artisans du taxi (FNAT), Union nationale des taxis (UNT) 

Å  Les prestataires de services de transport terrestre 
relèvent à 91% de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ. On dénombrait 38 064 
sociétés de transport artisanales en 2012 sur le segment « 
BtoC ». Parmi elles, 31 372 étaient des sociétés de taxis et 
5 059 des sociétés ŘΩŀƳōǳƭŀƴŎƛŜǊǎ. 
 
Å  Les offreurs sont de plus en plus nombreux. Entre 2006 
et 2012, le nombre de sociétés de taxis a progressé de 
12%, celui ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ de déménagement de 32% (pour 
atteindre 1 224 structures) et celui des ambulanciers de 
15%. 
 
Å  [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ artisanale de transport est fortement 
individuelle : 73% des sociétés ne comptent aucun salarié. 
Chez les taxis, cette proportion est logiquement plus 
importante que chez les déménageurs : 84% contre 35%. 
 
Å 2 324 entreprises artisanales relèvent de la construction 
et ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ modes de transport (naval, 
ferroviaire et aérien) 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Travail du bois 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

6 260 83% + 11% 

Ce secteur regroupe les activités de sciage 
et rabotage du bois, ainsi que la 
fabrication de parquets, charpentes, 
panneaux, emballages et objets en bois. 

Pas de représentation à la CNAMS. Une partie du secteur dépend du secteur du bâtiment (ex. fabrication 
de charpente). 

Å  En 2012, ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ représentait 83% de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des 
entreprises du secteur du bois, en légère progression 
(+3%) sur la période récente. 

Å  En effet, entre 2006 et 2012, le nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
artisanales a progressé plus vite (+11%) que ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du 
secteur (+8%). 

Å  Le travail du bois est un secteur qui dépend pour partie 
du Bâtiment. La faible croissance du nombre ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par le ralentissement la construction, ainsi que 
le déclin progressif de la fabrication ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ et 
ŘΩƻōƧŜǘǎ en bois. 

Å  Comparé à ŘΩŀǳǘǊŜǎ secteurs de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ le travail du 
bois est créateur ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ. Près de la moitié des 
entreprises seulement ƴΩŜƳǇƭƻƛŜƴǘ pas de salariés. 

Å  Le secteur compte 40% de TPE (entre 1 et 9 salariés). Les 
11% restants sont constitués de PME employant plus de 10 
salariés. 

Å  Les artisans du bois sont logiquement concentrés dans 
les régions les plus boisées, à proximité des Alpes, du Jura 
et des Pyrénées. 

tƻƛŘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du secteur 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŀƭŀǊƛŞ 

(2012)  

Densité des entreprises 
(2012)  
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Source : Aster¯s, dôapr¯s donn®es INSEE  

ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Divers 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
2012 

tƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 
dans le secteur 

Croissance du nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όнллс-12) 

n/a n/a n/a 

La catégorie « divers » comprend les métiers représentés à la CNAMS, mais dont les mesures 
statistiques actuelles ne permettent pas ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ un suivi. En particulier, ces métiers sont intégrés au 
sein ŘΩǳƴ ou de plusieurs codes NAF générique, ce qui ne permet pas de les isoler et de réaliser les 
calculs correspondants. 
 
Ces métiers relèvent de trois catégories : 

- Les professions relatives aux animaux (toilettage ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ de compagnie, crémateurs 
animaliers) 
- Les professions de la pyrotechnie de spectacle 
- Les entreprises diverses en milieu rural 
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Ces métiers sont représentés à la CNAMS par les organisations suivantes : 
 

Å  Syndicat de la Pyrotechnie de Spectacle et de Divertissement (SPSD) 
Å  Chambre Nationale des Prestataires Animaliers (PRESTANIMALIA) 
Å  Syndicat National des Crémateurs Animaliers (SNCA) 
Å  Syndicat National des Professions du Chien et du Chat (SNPCC) 
Å  Fédération Nationale des Artisans et petites entreprises en milieu Rural (FNAR) 

ASTERES ς [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 



Détail statistique 
aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ /b!a{ 
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